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BULLETIN D’INFORMATION DU SOUVENIR 

FRANÇAIS EN LETTONIE ET ESTONIE 

N° 27 – Mai 2026 

Editorial  

Bonjour à toutes et tous, 
 
Les mois de mai sont traditionnellement chargés et celui de 2026 n’a pas dérogé à la règle. 
Réunions pour le projet Sous-lieutenant Pulpe et pour le Centenaire de la remise des sous-
marins, mais surtout voyages simultanés en Lituanie de l’association du Convoi 73 et d’un 
membre de la famille de Choiseul-Gouffier ont été au programme. Une opportunité pour 
rappeler la parfaite synergie entre les délégations de Lituanie et de Lettonie du Souvenir Français.  
Sans oublier le lancement du processus de plaque à la mémoire des « Malgré-Nous » en Estonie.  
 
Cerise sur le gâteau : j’ai été interviewé le 21 mai par un Inspecteur Général du Ministère des 
Affaires Etrangères français sur mes relations avec l’Ambassade. Une occasion, par association 
d’idée, d’évoquer dans le « Dossier du mois » comment le premier secrétaire à la Légation de 
France à Riga de l’époque, Jean de Beausse, a vécu le début de l’occupation soviétique de 1940.  
 
Enfin, rappelons que le « cœur de métier » du Souvenir Français est l’entretien des tombes des 
Morts pour la France. En Lettonie, outre celles des « Malgré-Nous », il y en a au moins une, celle 
du Marsouin René Maillet, à Galvāni. Le plus gros a été fait par une association lettone ; n’y aura-
t-il aucun bénévole français pour finir le travail le samedi 13 juin ? 
 
Plus que jamais en cette période troublée, le Souvenir Français continuera d’honorer la mémoire 
de tous ceux qui sont morts pour la France, qu’ils soient Français ou étrangers. 
 
 

Gilles Dutertre,  

Délégué Général du Souvenir Français pour la Lettonie, Chargé de mission pour l’Estonie 
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Le Dossier du mois :  

 

L’occupation soviétique de 1940 à Riga vue par Jean de 
Beausse 

 

 

Le bâtiment de l’ambassade de France à Riga (photo de 2011) 

Né en 1903 dans la Loire-Atlantique, Jean de Beausse a été premier secrétaire à la Légation de 
France à Riga du 29 décembre 1938 au 13 septembre 1940. Dans ses carnets Diplomate en 
Lettonie 1938 - 1940, il livre son témoignage sur les signes avant-coureurs de la guerre, sur le 
départ vers l'Allemagne de ces Lettons de langue allemande installés depuis plusieurs siècles, sur 
l'invasion par les forces soviétiques et enfin sur l'annexion de la Lettonie par l'URSS.       

Jean de Beausse arriva à Riga le 29 décembre 1938. Le ministre de France (= ambassadeur) était 
M. Jean Tripier depuis 1930 ; il sera remplacé le 30 octobre 1939 par M. Henri Goiran. L'attaché 
militaire était le lieutenant-colonel Jacques Hoppenot. 
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Le dimanche 20 août 1939, Jean de Beausse indiquait que, de source d'un capitaine André 
Beaufre1, venant de Moscou, les pourparlers anglo-franco-russes pour une alliance face aux 
revendications territoriales allemandes, étaient à la veille d'être rompus. De fait, dès le 22 août, 
ce fut le coup de tonnerre de l’annonce du pacte germano-soviétique, dit pacte Molotov – 
Ribbentrop, qui sera signé le lendemain, 23 août 1939. 

Le 1er septembre 1939, les Allemands entraient en Pologne. Les Russes (Jean de Beausse dit bien 
les Russes, pas les Soviétiques) envahiront à leur tour la Pologne le 17 septembre. Le 1er 
septembre, la Lettonie avait décrété la plus stricte neutralité dans le conflit. Néanmoins, des 
négociations entre la Lettonie et l'URSS débuteront le 2 octobre 1939 à Moscou ; un pacte 
d'assistance mutuelle (sic) sera signé trois jours plus tard, le 5 octobre2.  Les premières troupes 
soviétiques entrèrent en Lettonie le 29 octobre ; deux jours plus tard, les soldats soviétiques 
étaient déjà 10 000.  

Coup de théâtre le 7 octobre 1939 : les Allemands décidèrent d'évacuer sans délais (sous 15 jours) 
les 62 000 Baltes (comprendre les Lettons d'origine allemande) de Lettonie vers le Reich ! Ils 
partiront par bateau. D'un trait de plume, Hitler venait d'effacer sept siècles d'Histoire. Les Baltes 
sensés déplorèrent cette décision des nazis qui leur faisait perdre du jour au lendemain une 
situation enviable, avec tous les droits d'une minorité nationale (écoles, sociétés, théâtres, 
journaux). Jean de Beausse sembla observer que les Lettons ne voyaient pas d'un mauvais œil le 
départ des Germano-baltes qui les avaient asservis pendant plus de sept siècles.    

A partir du 9 décembre 1939, eut lieu l'affaire du « Sierra Cordoba », dans laquelle le directeur 
de l'Institut français, Raymond Schmittlein, fut accusé d'avoir posé des bombes à bord du bateau. 
Nous l’avons évoquée dans le bulletin n° 13. Elle tiendra l'ambassade en haleine jusqu'au 6 janvier 
1940. 

Les choses allaient se précipiter suite à l'entrée des troupes allemandes en Belgique et en 
Hollande le 10 mai 1940 et à la chute de Paris le 14 juin.   

Le dimanche 16 juin, la presse relata un incident de frontière entre la Lettonie et la Russie qui 
avait eu lieu dans la nuit du 14 au 15 juin. Le 16 juin après-midi, les Soviétiques adressèrent un 
ultimatum à la Lettonie. En fin d'après-midi, l'ambassadeur letton à Moscou, Fricis Kociņš transmit 
la réponse favorable du gouvernement letton, qui ne pouvait guère faire autrement. Cette 
réponse favorable n'empêcha pas les Russes d'entrer en Lettonie au petit matin du 17 juin 1940 
par Daugavpils. A partir de 13 heures, les premiers chars russes étaient dans Riga. A 15 heures, la 
ville fut survolée par des avions russes à basse altitude. A partir de 17 heures, des manifestants 
se heurtèrent à la police qui les repoussa avec brutalité. L'état de siège fut proclamé à 22 heures ; 
il serait désormais interdit de sortir de 22h à 4h du matin.      

 
1 Le futur général Beaufre, théoricien de l'emploi de l'arme atomique française. 
2 L'Estonie avait signé un pacte semblable le 28 septembre et la Lituanie signera le sien le 10 octobre. En Lettonie, les Russes 
obtiennent des bases à Liepaja et Ventspils, le droit de fortifier la côte nord de la Courlande, des aérodromes (Pitrags, Ventspils, 
Liepāja, Grobiņa, Durbe, Priekule, Vaiņode et Ezere) et le stationnement de 25 à 30 000 hommes de l'Armée rouge, c'est-à-dire 
plus que l'armée lettone de temps de paix, en majorité Kirghizes et Mongols. 
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Andreï Vychinski (1883 – 1954), vice-président du Conseil des Commissaires du Peuple, arriva le 
19 juin à Riga. Dès le soir de son arrivée, il mit en place un « gouvernement letton » fantoche, 
présidé par un biologiste, Augusts Kirhenšteins.  

Des élections furent fixées au 14 et 15 juillet 1940.  Seule la liste du Bloc du Peuple travailleur de 
Lettonie fut autorisée à se présenter. On avait trouvé des illégalités à toutes les autres ……. Les 
journaux donnèrent les résultats le 17 juillet : 94,7 % de participants, 97,6 % de suffrage pour la 
liste unique. 

Le dimanche 21 juillet, à partir de midi, le corps diplomatique assista à la séance inaugurale de la 
Seima, le Parlement letton, qui se déroulait au théâtre national, là même où avait eu lieu la 
déclaration d'indépendance de 1918, tout un symbole ! L'annexion fut votée à 16 heures, à 
l'unanimité et à main levée, au milieu de l'enthousiasme général.  Pour mémoire, la demande 
d'annexion a été faite dans les trois États baltes le même jour, à la même heure, par les trois 
assemblées « élues » de la même manière …….  « Nul n'est dupe de cette farce mais tous se 
taisent pour sauver leur tête ». Dans la soirée du 5 août 1940, la légation française apprit que le 
conseil suprême des soviets d'URSS avait agréé la demande d'incorporation de la Lettonie. Dès le 
lendemain, plus aucun drapeau letton n'était visible en ville. 

C'est l’ambassade de France à Moscou qui, le 12 août, reçut un message des soviets déclarant 
qu'ils considéraient les missions diplomatiques dans les pays baltes comme terminées le 25 août. 
Le 22 août, le délai fut prolongé jusqu'au 5 septembre. Ce n'est finalement que le vendredi 13 
septembre 1940 que Jean de Beausse quitta la Lettonie occupée. Ses carnets se terminent sur ces 
mots : « C'est fini. Nous avons quitté le paradis soviétique, nous volons vers la liberté. Ces mauvais 
jours ne sont plus qu'un souvenir. Quelle joie ! Quelle libération ! » 

Ce fut le début d’une longue période durant laquelle la France n’a jamais reconnu l’annexion de 
la Lettonie. 

Les longues années d'occupation soviétique prirent théoriquement fin le 4 mai 1990, lors du 
rétablissement de l'indépendance par le Parlement de Lettonie.  Mais il fallut attendre l'échec de 
l'étrange putsch de Moscou d'août 1991 pour que cette indépendance soit effective. Roland 
Dumas, ministre des Affaires Étrangères français effectua un voyage en Lituanie, en Estonie et en 
Lettonie les 29 et 30 août 1991 à l'occasion de ce rétablissement des relations diplomatiques 
entre la France et les Pays baltes. 

Restait à nommer un ambassadeur. Jacques de Beausse, le fils de Jean de Beausse, avait fait 
connaître son intérêt pour le poste et, c'est lui-même qui l'écrit, il a eu « la joie de voir retenir 
{sa} candidature ». « La nomination comme ambassadeur dans la Lettonie ressuscitée du fils du 
dernier diplomate français à avoir quitté ce pays en septembre 1940 avait une valeur symbolique 
dont la France a voulu profiter et à laquelle les Lettons allaient être sensibles »3 4 

 
3 Extrait de Retour en Lettonie (25 septembre 1991 – 13 mai 1993, Témoignage de Jacques de Beausse dans Diplomate en Lettonie 
(1938 – 1940), carnets de Jean de Beausse, Fabrica Libri, 2011 
4 M. Jacques de Beausse est décédé le 25 septembre 2025 à l’âge de 93 ans 
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Fiche aux archives diplomatiques :  

Jean de Beausse (1903-1981) commence sa carrière à la sous-direction d'Amérique (1929-1930) 

puis est attaché d'ambassade à Rome-Saint-Siège (1931-1934), troisième secrétaire à Santiago du 

Chili (1935-1938), troisième secrétaire puis deuxième secrétaire à Riga (1938-1940). En 1940 il 

est envoyé à Helsinki comme de premier secrétaire (1941). Rallié au CFLN en février 1943, il est 

révoqué par Vichy en mars 1943. Il est ensuite conseiller d'ambassade à Stockholm (1944-1945), 

premier conseiller à Varsovie (1945-1948), chargé de mission à Baden-Baden (1948-1949), consul 

général à Monaco (1949-1956). En 1956, il est nommé ministre à Sofia puis en 1961 ambassadeur 

à Phnom-Penh et de 1964 à 1968 à Nairobi. 
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L’avancement des projets en cours du Souvenir Français en Lettonie  

Plaque à la mémoire du Sous-lieutenant Eduards PULPE 
 
Le Délégué Général a eu une réunion à l’Agence des Monuments de la Municipalité de Riga le 
mardi 5 mai. C’était la troisième après la Municipalité et l’Agence des Cimetières, pour une plaque 
de 60 x 40cm c’est pas mal ! A suivre, vraisemblablement, une réunion au National Heritage 
Board ! 

Monsieur l’Ambassadeur de France Manuel Lafont Rapnouil a bien voulu adresser une lettre de 
soutien au Maire de Riga, afin que notre projet ne soit pas enterré sous la pile des dossiers …...  

Concernant la date de l’inauguration, celle du 2 août, au milieu de l’été, a été abandonnée ne 
serait-ce que parce que, pour l’Agence des Monuments, les délais sont trop courts. Nous ciblons 
désormais le mercredi 23 septembre. Car, par déduction, la première et la deuxième des victoires 
aériennes du SLT Pulpe ont eu lieu le 23 septembre 1915. Cette date permettrait d’avoir une 
représentation militaire aussi bien française que lettone (du moins nous l’espérons), ainsi que de 
la corporation estudiantine à laquelle appartenait Eduards Pulpe.  
 
Remise en état de la tombe du Marsouin René MAILLET 
 
Nous souhaitons aller in situ finir de remettre en état la tombe au cimetière de Galvāni le samedi 
13 juin. A ce jour aucun volontaire ne s’est fait connaitre. Mais il est encore temps de nous 
contacter : gilles.dutertre@gmail.com  
 
Centenaire de la remise de sous-marins français à la Marine lettone 
 
En 1927, la France a remis à la Marine lettone deux sous-marins, le « Ronis » et le « Spidola » 
construits en France. Leur port d’attache était Liepaja. Nous avons suggéré de célébrer le 
centenaire de cet évènement. 
 
Cette célébration devrait, en 2027, prendre deux formes : 

➢ Une exposition à la Batterie d’Artillerie n° 2 de Liepaja, annexe du Musée de la 
Guerre de Riga. Celui-ci est en cours de réflexion sur la forme à donner à cette 
exposition ; 

➢ Un monument qui devrait être lui aussi dans l’enceinte de la Batterie d’Artillerie n° 
2 de Liepaja 
 

Le Délégué Général a eu une réunion le 28 mai à Liepaja. Il a visité les sites possibles de l’érection 
d’un monument.  
 
Rappelons en outre que Liepaja est en 2027 capitale européenne de la culture. 
 

 

mailto:gilles.dutertre@gmail.com
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Journées Défense et Citoyenneté 
 
Une information a récemment agité le microcosme des Délégués Généraux à l’étranger actifs du 
Souvenir Français.  
 
Lors de l’Assemblée des Français de l’Étranger (2 au 6 mars 2026), le général Givre, directeur du 
Service national, a explicité la nouvelle formule standardisée des Journées Défense et 
Citoyenneté (JDC), basées sur le projet d’une application baptisée « Défense + ». A l’époque, une 
réflexion était engagée pour une formule en présentiel adaptée à l’étranger. Enfin, un 
partenariat avec le Souvenir Français figurait également parmi les options examinées. 
 
Nous avons donc demandé des directives au siège du Souvenir Français. Il s’avère que l'adaptation 
de l'application au cas particulier de l'étranger est toujours en cours d'étude. Et la répartition du 
financement entre le Ministère des Affaires Etrangères et celui des Armées reste à régler.........., 
A priori, il n'y a rien à attendre de nouveau avant le début de l'année prochaine.  
 
 
Chez nos amis estoniens 
 
Les « Malgré-Nous » en Estonie 
 
Ayant eu le feu vert du siège du Souvenir Français, nous avons lancé le processus pour l’apposition 
d’une plaque à la mémoire des « Malgré-Nous » morts ou disparus en Estonie, à l’entrée du 
cimetière de Narva.  
 
Le cimetière militaire allemand de Narva a été choisi car c’est là que reposent le plus grand 
nombre d’Alsaciens-Mosellans incorporés de force dans l’armée allemande. C’est en effet à Narva 
que le Heeresgruppe Nord allemand résista à l’avance soviétique pendant six mois, du 2 février 
au 10 août 1944. Narva est d’ailleurs un cimetière de regroupement.  
 
Nous allons prendre contact avec une entreprise de Narva pour réaliser et installer la plaque.  
 
 
Chez nos amis lituaniens 
 
Voyage de mémoire de l’association du Convoi 73 
 
Comme tous les deux ans (hors Covid), l’Association des familles et amis des déportés du Convoi 
73 a effectué son voyage de mémoire en Lituanie et en Lettonie. Rappelons, s’il en est besoin, 
que le Convoi 73 est le seul convoi de Juifs de France, parti de la gare de Bobigny le 15 mai 1944, 
qui soit allé dans les Pays Baltes (Kaunas et Tallinn). Il n’était en outre constitué que d’hommes et 
de jeunes gens dans la force de l’âge.  
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Cette année, le Délégué Général de Lettonie a représenté le Souvenir Français à Kaunas (Lituanie). 
Le matin, une gerbe a été déposée devant la stèle à la mémoire des déportés au Fort IX et l’après-
midi, le DG a été honoré d’être associé à la lecture des noms des 878 déportés devant la stèle de 
Pravieniškės.  Voir ci-dessous.  
 
Cérémonie Choiseul-Gouffier à Plateliai 
 
Le 14 mai, le Délégué Général de Lituanie a déposé une gerbe sur la tombe du comte Gabriel 
Bogdan de Choiseul-Gouffier, décédé le 14 mai 1935, et de sa sœur Marie, derniers résidents de 
la famille de Choiseul-Gouffier qui avait reçu le domaine du Tsar Paul 1er en 1800. Anthony 
Poullain était accompagné de M. Dominique Juillet, parent du dernier descendant de la famille 
de Choiseul-Gouffier, Bruno d’Arnaud de Vitrolles.  
 

 
 

Anthony Poullain et M. Dominique Juillet sont également allés au Musée samogitien "Alka" de 
Telšiai, lequel expose notamment des souvenirs du manoir de Plateliai et détient les archives de 
la famille de Choiseul-Gouffier.  
 
 

L’activité de la Délégation de Lettonie en mai 2026  

5 mai – Réunion à l’Agence des monuments de la Municipalité de Riga à propos de la plaque du 

Sous-lieutenant Eduards Pulpe (DG) 

7 mai – Visite du manoir de Blankenfelde sur les traces de Louis XVIII (DG) 
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12 – 13 mai – Déplacement en Lituanie pour le voyage de mémoire de l’association du Convoi 

73 : 

➢ Cérémonie au Fort IX de Kaunas 

➢ Déjeuner avec la délégation 

➢ Cérémonie à Pravieniškės (près de Kaunas) 

➢ Réception à l’ambassade de France à Vilnius 

 

Lecture des noms des noms des 878 déportés du Convoi 73 à Pravieniškės  

12 – 13 mai - A l’occasion de sa tournée consulaire à Daugavpils les 12 et 13 mai, le Consul de 
France, Thibault Nonier, membre du Souvenir Français Lettonie, est allé déposer des fleurs devant 
la stèle du cimetière polonais de Laucese, en hommage aux soldats français du 1er Régiment de 
Chars polonais qui ont participé, en septembre 1919, à la libération de Daugavpils. 
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21 mai - Entretien avec un Inspecteur Général du Ministère des Affaires Etrangères sur les 

relations entre l’ambassade et le Souvenir Français.  

25 mai – Lancement de la procédure pour la plaque de Narva 

28 mai – Réunion « Centenaire des sous-marins » à Liepaja (DG) 

Dans l’agenda de la Délégation de Lettonie  

6 juin – Conférence du DG à une délégation de l’IHEDN 

13 juin – Remise en état de la tombe du Marsouin René Maillet (à confirmer) 

2 août – Dépôt de gerbe à la mémoire du Marsouin René Maillet 110 ans après sa mort à Galvāni 

25 août – Dépôt de gerbe à la mémoire des Malgré-Nous à Saldus 

23 septembre – Inauguration de la plaque à la mémoire du Sous-lieutenant Eduards Pulpe au 

Lielie Kapi de Riga (à confirmer) 

28 septembre – Cérémonie à la mémoire des Français du 1er Régiment de Chars polonais à 

l’occasion de l’anniversaire de la première bataille de Daugavpils.  

 

DIVERS 

FINANCES - A ce jour, l’avoir financier de la Délégation s’élève à 414,81 €, suite à l’achat d’une 
gerbe de 40 € pour la cérémonie à Kaunas/Fort IX du Convoi 73.  
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LE SOUVENIR FRANCAIS 

Nous rappelons que les missions du Souvenir Français tiennent en trois mots :  

ENTRETENIR – CONSERVER – TRANSMETTRE 

ENTRETENIR : Aucune tombe de « Mort pour la France » ne doit disparaître des cimetières 
communaux, aucun monument, aucune stèle combattante ne doit être à l'abandon.  Pour la 
Lettonie, notre mission première est de recenser les tombes et les monuments. 

CONSERVER : Aucune cérémonie, créée à l'origine pour enraciner le souvenir d'un événement 
historique local ne doit disparaître. Le nombre de témoins directs diminuant, le Souvenir Français 
se concentre particulièrement sur les journées du 8 mai, du 14 juillet, et surtout du 11 novembre.  

TRANSMETTRE : C'est transmettre aux jeunes générations, en s'attachant à ce qu'un aucun élève 
ne quitte sa scolarité sans avoir visité au moins un site mémoriel. Pour réussir ce défi, le Souvenir 
Français se met au service du monde enseignant, y compris par une aide financière pour les 
voyages mémoriels. 

Sans vous, nous ne pouvons rien faire !  

Nous contacter 

Site internet national :  https://le-souvenir-francais.fr/  

Contact national :   infos@souvenir-francais.fr 

Site internet Pays Baltes :  https://www.souvenirfrancais-pays-baltes.eu/  

Contact Lettonie et Estonie :  gilles.dutertre@gmail.com 

Pour vous renseigner sur les possibilités d’inscription au Souvenir Français, pour ne plus 
recevoir le présent bulletin, ou au contraire pour le faire diffuser à un ou plusieurs de vos 
contacts, envoyez un message à  gilles.dutertre@gmail.com .  

Pour recevoir la newsletter mensuelle gratuite du Souvenir Français national, rendez-vous en bas 
de la page d’accueil du site du Souvenir Français https://le-souvenir-francais.fr/  

Les Délégations Générales du Souvenir Français de Lituanie et de Lettonie vous rappellent leur 
site internet commun :  

https://www.souvenirfrancais-pays-baltes.eu/ 

Mais aussi leur page Facebook commune : 

https://www.facebook.com/groups/1202210781041902?locale=fr_FR  
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